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plus si cette lutte commençait, on ne sait où elle pourrait s'ar­
rêter. Si l’Italie n’est pas encore pour la séparation, cepen­
dant il pourrait se trouver une Chambre pour la voter, et ce 
serait le plus grand des malheurs.

— C’est pour ces motifs que le pape a prudemment refusé 
de laisser introniser Mgr Caron sur le siège de Gênes, que ce 
prélat continuera à résider hors de son diocèse, et que ce der­
nier sera encore soumis à l’interdit partiel qui l’a frappé.

Don Alessandro.

ROMANS-REVUE

IfrvgfflL n’est pas un prédicateur de retraite, ni un directeur 
kSKI d’âmes, qui ne se préoccupe et ne s’inquiète à bon 

droit, pour ses auditeurs ou ses dirigés, de l’impor­
tante et toujours si délicate question des lectures. Le livre, on 
l’a dit, est le meilleur ami de l’homme—un ami discret, qui ne 
trahit jamais, un ami savant qui instruit toujours. Mais c’est 
à la condition, évidemment, qu’il soit un bon livre. S’il est 
mauvais, il est sûrement plus dangereux qu’un mauvais ami. 
Sous l’apparence d’un voile fragile, il peut hélas ! dire des cho­
ses qu’on refuserait d’entendre sans rougir de la bouche d’un 
ami. Il est incontestable qu’il faut se mettre en garde contre 
les mauvaises lectures, contre les livres douteux. Et cela de­
vient difficile. Les livres que nous lisons, nous, Canadiens, 
pour la plupart, nous viennent de France. Or, entre tout ce 
qui nous vient de France, notre intérêt moral exige que nous 
sachions choisir.

Depuis six ans, M. l’abbé Bethléem, du diocèse de Cambrai,


